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Le DAV et les archives sonores
du Club 44

Christine Rodeschini
Responsable du Département
audiovisuel (DAV) de la Biblio-
thèque de la Ville
La Chaux-de-Fonds

e
qu'y conserve-t-on?
Vous nous permettrez de présenter le dé-

partement dont l'acronyme n'est guère par-
lant. Par mandat cantonal depuis 1983, le

DAV, Département audiovisuel de la Biblio-
thèque de la Ville de La Chaux-de-Fonds
rassemble, conserve et met en valeur les ar-
chives audiovisuelles publiques et privées
concernant le canton de Neuchâtel. Il est re-

connu comme centre de compétence can-
tonale en matière audiovisuelle.

Ainsi le DAV s'intéresse-t-il à tous les

documents audiovisuels concernant le can-

ton et ses habitants, sur tous les supports.
Notre collection comporte des images ani-
mées dans tous formats de films (8, super8,
9,5, 16 et 35 mm), des bandes vidéos ainsi

que des documents sonores sur bandes

magnétiques, cassettes audio, disques (78,
33 et 45t), CD, DAT (Digital Audio Tape)

et minidisques. L'ensemble de ces docu-
ments couvre un siècle, des débuts du ci-
néma à nos jours, et compte près de 2600

heures d'images animées ainsi que environ
6000 heures de son.

Le critère d'appartenance cantonale de

ces documents provient aussi bien des lieux
représentés ou analysés (lieu de tournage
d'un film, sujet d'une conférence, publicité
d'entreprise), que de l'auteur ou de Tinter-
venant, personne active dans le canton. Tant
la sphère publique (politique, économie, in-
dustrie, culture) que la sphère privée (vie

quotidienne, témoignages oraux) du can-
ton de Neuchâtel et de ses habitants sont
susceptibles d'intéresser notre collection.

En constituant ainsi une banque de don-
nées de témoignages filmiques et sonores,
Neuchâtel est l'un des rares cantons à se

donner les moyens de conserver sa mémoire
audiovisuelle.

Les documents sont conservés dans un
dépôt climatisé qui assure une température

et une hygrométrie constantes. Ils sont in-
ventoriés et catalogués dans une base de

données Access créée ad fioc pour le DAV

(Archidav) pour répondre aux besoins spé-

cifiques d'une collection audiovisuelle. Les

appareils de lecture, absolument indispen-
sables à l'accessibilité de la collection, font
l'objet d'un soin tout particulier. Ils ne
constituent néanmoins pas à proprement
parler un «musée audiovisuel»'.

Outre ce mandat cantonal, le DAV gère

également la collection iconographique de

la Bibliothèque de la Ville de La Chaux-de-
Fonds: photographies, affiches et cartes

postales concernant les montagnes neuchâ-
teloises (consultables sur RERO').

La collection sonore se compose plus
spécifiquement d'émissions radiophoni-
ques, par contrat avec la RSR, de témoigna-
ges, d'interviews et de musique (tous les

genres, tous les types de formations, pourvu
que l'auteur ou les interprètes soient neu-
châtelois). Elle comporte également l'im-
portante collection sonore due à Francis

Jeannin, en particulier le fonds lié à la ra-
dio qui a animé la vie de l'hôpital de La

Chaux-de-Fonds de 1968 à 1991 (Radio-
hôpital) et dont les archives sonores sont
un trésor de personnalités locales, invitées

aux emissions.

Les archives sonores du Club 44
au sein des collections du DAV
Historique dit dépôt et descriptif dw

fonds dit C/wfr 44

Le Club 44, fondé en 1944 à La Chaux-
de-Fonds par l'industriel Georges Braun-

schweig, est d'abord une idée, un souhait:
celui de permettre à ses concitoyens de se

forger une opinion sur le monde moderne
à l'aide de rencontres, de conférences heb-

domadaires, de tables rondes et de collo-

ques. D'orientation clairement économique
et politique à l'origine, la programmation
acquiert au fil du temps une large ouverture
aux questions culturelles et sociales. Les

personnalités régionales y sont invitées au
même titre que des grands noms de renom-
mée internationale'. Le Club 44 se définit
aujourd'hui encore par sa volonté «d'être

en prise directe avec l'actualité politique,
scientifique, sociale ou culturelle, cela grâce
à l'apport d'invités de marque»"*.

Conscient de l'intérêt et de la valeur de

ses archives sonores, le Club 44 a décidé de

les confier au DAV afin d'en assurer l'in-

ventaire, la conservation et la mise en va-
leur.

Par voie de convention, 241 bandes ma-
gnétiques et 1566 cassettes entrent en dé-

pôt au DAV le 28 juin 2002, inaugurant le

fonds dit Club 44. Sa place dans notre col-
lection représente en volume près d'un tiers
de la collection sonore totale. En nombre
d'heures d'enregistrement, il constitue dès

lors l'un de nos plus grands fonds'. Le tra-
vail d'inventaire des documents déposés a

été effectué en 2002-2003.

L'ampleur de ce fonds est par ailleurs

en soi considérable: composé de plus de

2200 conférences enregistrées de 1957 à

2002, sur bandes magnétiques puis sur cas-

settes audio, la durée estimée de l'ensemble
s'élève à 3200 heures de son monophoni-
que. Notre estimation se base sur l'écoute
d'un échantillon de conférences, la durée

maximale des supports et la politique du
Club qui demande aux orateurs des confé-

rences de 45 minutes suivies d'un débat de

durée égale avec le public.
Les supports les plus anciens sont les

bandes magnétiques, utilisées de 1957 à

1975. On trouve néanmoins des cassettes

' Ces appareils de lecture ne font pas partie de la col-
lection au même titre que les documents. En effet, le

parc de machines nous permet de lire tous les types de

supports et revêt en cela une fonction strictement uti-
litaire. Nous ne visons pas particulièrement les plus
beaux objets ou la documentation complète des tech-

niques de projection ou de lecture de la musique. Quel-

ques beaux appareils nous ont néanmoins été généreu-
sement remis en accompagnement de documents. Nous

ne manquons pas de les montrer à l'occasion dans les

vitrines de la Bibliothèque.
* La collection iconographique peut être consultée sur
place, ou pour une partie par le biais de RERO, via le

site www.rerac/î et l'onglet prévu à cet effet «images,

photographies». Près de 4000 documents iconographi-
ques y sont présentés, numérisés et dûment documen-
tés.

Parmi les invités qui ont contribué à la renommée du
Club 44, citons les conférences de: François Mitterrand
en 1958, Jean-Paul Sartre en 1959, Maurice Béjart en

1969, Jean Starobinski et Jean Ziegler en 1970, Franz
Weber en 1976, Denis de Rougemont en 1963 et 1978,

Ella Maillart en 1981, François Truffaut en 1983, Jean-

Pierre Chevènement en 1983 et 1989, Albert Jacquard

en 1980, 1984, 1985 et 1990, Paul Tortelier et Hubert
Reeves en 1987, Nicolas Bouvier en 1969,1986,1992 et

1997, Jacques Salomé en 1988 et 1989, Yves Coppens
en 1989,1991 et 1994, Edouard Balladur en 1991, Cor-
nelio Sommaruga en 1991 et 1996, Raymond Barre en

1992, Bruno Manser en 1994, Tahar Ben Jelloun en

1998, ou Boris Cyrulnik en 2001.
* /iffp.vVmvw.c/wb-44. c/z

* Ce fonds étant ouvert, il continue d'être alimenté par
des dépôts réguliers du Club 44, toujours en pleine ac-

tivité.

1fi Arfa/do 4 • 2005



audio dès 1964. Celles-ci prennent complè-
tement le relais des bandes dès 1975®. Rien
dans les archives papier ou les témoigna-
ges des présidents et délégués culturels du
Club 44 ne nous a permis de trouver men-
tion d'enregistrements antérieurs à 1957.

Bien que l'on ne puisse que regretter que
les premières années (1944-1956) n'aient

pas fait l'objet d'enregistrements, on doit
néanmoins souligner l'intelligence et l'ori-
ginalité de la démarche d'enregistrer et de

conserver les conférences, en gardant à la
fois la présentation de l'orateur et le débat

avec le public (débat hélas souvent incom-
plet).

Pourquoi sauvegarder ce fonds
en priorité, et comment?
Le Club 44, en déposant ses archives so-

nores au DAV, met à disposition du public
une facette unique de la vie de la région.
Non une activité créatrice, ni des interven-
tions radiophoniques, mais la volonté du
Club 44 de participer à l'élaboration d'une

opinion critique de la population en étant

une «université libre».
L'arrivée de ce fonds, rendant compte du

bouillonnement intellectuel de la région
pendant un demi-siècle, a représenté pour
le DAV un enjeu d'importance, à la fois par
son ampleur, par son caractère unique et

par la qualité de son contenu. Il était alors

opportun de reposer la question de la con-
servation à long terme des archives sono-

res, en fonction du vieillissement, de l'inté-

rêt de la collection et des possibilités
financières à disposition.

Compte tenu de l'âge déjà honorable des

bandes et de la qualité médiocre du maté-
riau de base que sont les cassettes audio, ces

supports sont susceptibles de se dégrader

rapidement, malgré la conservation dans un
dépôt climatisé. Le transfert des données

sur un autre support devait donc être envi-

sagé à court terme afin de les rendre accès-
sibles au public tout en évitant la dégrada-
tion des originaux, qui ne seront plus
manipulés.

Jusqu'à présent le DAV travaillait avec
les cassettes DAT. Bien que ce système ait

toujours donné satisfaction, l'arrêt de pro-
duction de cette technique a nécessité de se

diriger vers une autre solution.
La solution d'archivage mise en place

pour la sauvegarde de ce fonds - détaillée
dans l'article dû à la plume de notre collé-

gue Jacques Lapaire - permet d'envisager
une nouvelle approche, par la copie sous

forme de fichiers informatiques, sans sup-
ports physiques autres que d'éventuels élé-

ments de consultation.

Conclusion: les projets de mise
en valeur
La mise en valeur de ce fonds se fera no-

tamment via RERO, qui nous permettra de

donner accès aux informations générales

(par une notice utilisant le standard des-

criptif ISAD(G), déjà réalisée et disponi-
ble') ainsi qu'à des extraits de conférences®

mis à disposition du public à titre de pre-
mier essai, en lien avec cette notice.

Par cette ouverture sur la communauté
des chercheurs et étudiants et du grand pu-
blic, nous espérons faire naître des projets
d'étude de ce matériel sonore de valeur.

Dans la même veine, nous espérons inciter
à l'analyse de ce fonds, suite au cahier spé-

cial Club 44 de la Revue historique neuchâ-

teloise, prévu en 2006.

.E-maiZ: Christine. rodesc/iint@ne. cZî

* De 1964 à 1975, les cassettes sont des copies des ban-
des, puis elles constituent les originaux. Il a été tenu

compte de ces doublets dans le comptage des titres de

conférences.

' Dans wmv.rero.c/i sous le titre: [Fonds Club 44 Enre-

gistrement sonore, 1957-].
® Les extraits: Pierre M. Gallois: «Les conséquences po-
litiques et stratégiques de l'existence des armes nouvel-
les», 1964; André Vergez: «Qu'est-ce qu'un fou?», 1976;

Jean-Louis Victor: «Science et parapsychologie; mé-

diums, phénomènes paranormaux et médecine parai-
lèle», 1976; Albert Ducrocq: «La machine, demain au
service des hommes», 1976; Roger Joseph: «Qu'est-ce

que la gauche? Qu'est-ce que la droite?» 1976; Georges
Belmont: «Mon ami Henry Miller; l'homme et l'œuvre»,
1976. Pour ne pas alourdir la consultation, la taille de

fichiers des extraits sonores est limitée à 1 Mo ce qui
permet néanmoins de donner aux chercheurs, aux ama-
teurs d'archives et à tous les passionnés d'histoire en-
vie d'en savoir plus.

Le DAV et l'archivage électronique
Jacques Lapaire

Technicien du Département
audiovisuel (DAV) de la Biblio-
thèque de la Ville
La Chaux-de-Fonds

e l'art rupestre au numérique,
quel chemin parcouru!

Dès l'aube de l'Humanité, l'Homme
était désireux de conserver de l'information,
de transmettre un message. Ces documents

ont traversé les siècles et nous sont parve-

nus - parfois presque intacts - après des

milliers d'années. Mais aujourd'hui notre
monde moderne semble incapable de con-
server une mémoire sonore ou audiovisuelle
au-delà de quelques décennies. Les ingé-
nieurs développent des supports de plus en

plus sophistiqués, mais qui ne durent pas.
Le support suivant - meilleur que le précé-
dent - n'est pas forcément compatible avec

l'ancien. L'archiviste d'aujourd'hui, perdu
dans une jungle de formats et de techniques,
ne sait que choisir.

Supports sonores au DAV
Le Département audiovisuel de la Bi-

bliothèque de la Ville de La Chaux-de-
Fonds (DAV) possède 6000 heures de son

réparties sur différents supports tant ana-

logiques que numériques. Pour en garantir
l'écoute, le département d'archives entre-
tient un parc d'appareils permettant la dif-
fusion et la copie de ces supports.

Qu'est-ce que l'analogique?
A l'aube de l'ère audiovisuelle, un sup-

port ne pouvait être qu'analogique; expli-

quons-nous brièvement. Un son est repré-
senté sur un oscilloscope par une courbe
modulée en fréquence et en intensité. Le si-

gnal monte et descend au gré de la parole,
de la musique à enregistrer ou à reproduire.
On nomme ce type de signal «analogique».
Le grand défaut de ce procédé réside dans

le fait qu'il s'altère avec le temps et les con-
ditions de stockage. Dans le cas d'une bande

magnétique, celle-ci va se démagnétiser et
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